
La science - fiction entre au musée 
AUTREFOIS, seulement explorée 

par la littérature et sans doute 
parce que la science-fiction 

commence très précisément avec 
l’art de compter, elle est aujourd’hui 
un présent à assumer. 

A ses débuts le cinématographe 
s’en est emparé, exerçant là des mé-
faits semblables à ceux qu’il pou-
vait exercer avec les reconstitutions 
historiques. Car, en fait, passé et 
futur relèvent toujours de la fiction. 

C’est plus récemment que les arts 
plastiques abordent ce terrain infi-
niment dangereux parce qu’il doit 
décider non seulement d’une nou-
velle esthétique mais entraîne l’usa-
ge de matériaux eux aussi différents. 

En accueillant l’exposition Scien-
ce-Fiction réalisée par Harald Szee-
mann, directeur de la Kunsthalle de 
Berne, le Musée des Arts Décoratifs 
trace le chemin d’une instructive 

prospection dans cette énorme pro-
duction littéraire, cinématographi-
que et souvent plastique qui prévoit 
la réalité de demain et presque d’au-
jourd’hui. 

L’erreur de certains des exposants 
relève justement de cette fixation 
d’un futur avec des conceptions 
plastiques encore attachées au pas-
sé. Certains « gadgets » sans utilité 
définie que l’on voyait à la récente 
Biennale de Paris, me semblaient 
adhérer plus précisément à cette 
réalité de demain. Autrement, on 
tombe dans l’imagerie. Les affiches 
et les peintures ne se différencient 
plus alors, qu’au stade de la qualité. 
Et d’ailleurs, certaines affiches sont 
supérieures aux œuvres picturales, 
parfois prétentieuses. 

Si cette exposition présente 
l’avantage de faire le point sur la 
question, poussant le souci de l’in-

formation jusqu’à présenter les 
jouets inspirés par la Science-Fic-
tion (jouets qui, notons-le au pas-
sage, sont d’une remarquable ingé-
niosité) elle souligne au même ins-
tant le conformisme d’une vision 
qui s’alimente finalement dans l’in-
formation et dans la photographie 
de reportage. 

A celle-là, on préfère finalement 
celles qui s’efforcent d’imaginer en-
tièrement ce futur possible, et qui 
tentent même de révéler dans quel-
les conditions l’homme sera amené 
à vivre. L’art ne visant plus simple-
ment alors à montrer l’extérieur de 
cette réalité mais scs moteurs. 

Jean-Jacques LEVEQUE. 

Musée des Arts Décoratifs, jus-
qu’au 26 février 1968. 


